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Vakd 



1e 



lus les 



j d'Ariftophane 



Guefpes 

ne fongeois 



gueres que i'en dûfle faire les 
Plaideurs. Lauouë quelles me 
diuer tirent beaucoup, & que ï 




trouuay quantité de plaifanteries qui me ten- 
tèrent d'en faire part au public: Mais c'eftok 
en les mettant dans la bouche des Italiens, à 

les auois deftinées , comme vne chofe 

Le luge 



qui le 

qui leur appartenoit deplain droit. 



quifautepar les feneftres, le Chien criminel 



> 



Se les larmes de fa 




mi 



ilie 



> 



me fembloient 



autant d'incidens dignes de la grauité de Sca- 
ramouche. Le départ de cet A&eur inter- 
rompit mon deffein , & fit naiftre Penuie à 




ues-vns de mes amis, de voir fur noftre 
Théâtre quelque échantillon d'Ariftophane. 
le ne me rendis pas à la première propofition 
qu ils m'en firent. le leur dis que quelque 

efprkqueie trouuaife dans cet Autheur, mon- 



a 




I 



l 



à 



















AW* 




nclinatioi 



i 



me 



pour mo 



dele 



> 



fi 



ECTEFR. 

porteroit pas à le prendre 



à faire vne Comed 



&c que la régularité de Menandre & de Te 



> 



me 



plu 



me fembloit bien plus glorieufe, & 










reabîe à imiter , que la liberté de 



Plaute & d' Ariftophane. On me répondit q 

eftoit pas vne Comédie qu'on me deman 




doit 
bon: 




& qu'on vouloir feulement 



fi les 




mots d'Ariftophane auroient quelque 

Ainfi moitié en 

eux-mef- 



race dans noftre lane 
m'encourageant. moitié 






mettant 



mes la main à rœuure, mes amis me fire 



commencer vne Pièce qui ne tarda 
à eftre acheuée. 



guère 






Cependant la plufpart du monde nefefou 
cie point de l'intention, ny de la diligence des 
Autheurs. On examina d'abord mon amufe- 

_ 

ment, comme on auroit fait vne Tragédie, 
Ceux mefmes qui s^yeftoient le plus diuertis 



eurent peur de n'auoir pas ry dans les règles, 






ai 
H' 

i 



t 



Se trouuerent mauuais que ie n'euiTe pas fong 



plus ferieufement à les faire rire 



elq 



ues 



r 



autres 
eux de 



y ennuyer 



5 



& 







imaginèrent qu'il eftoit bienfeant à 

les matières de 
vn fiijet de di- 

ur. La Pièce 



Palais' ne pouupient pas eft 



des 




deC 



fut bien-toll après jouée à Verfailles . On ne 



i 












m 






AV 



LECTEUR 




t 



point de fcrupule de s'y réjouir • Se ceux qui 
îu^r rrû fe def-honnorer de rire à Paris,», 



kuoient 



Paris 




urent peut 



eftre oblkez de rire à Verfailles 



p 



^ pour fe faire honneur. 

; éi Ils auroient tort à la vérité, s'ils me repro 

d'auoir fatigué leurs oreilles de trop 

de chicane, c r eft vne langue qui m'eft plus. 

em- 




îent 



étrangère qu'à 



w^^ 



nne ; &ie n en a 




f ployé que quelques mots barbares, que ie 




v 



retenus dans le 




P 



> 



ne; 



mo 



ny 

te n du 




5 



ny 



mes luges,, n'ont ïamais 




que 



en 



m 



5 



c'eft que 
traittentde 

badineries le procez du Chien, & les extraua* 



Si i'apprehende quelque chofe 
desperfonnes vn peuferieufes 



degancesduluge 




enfin ie 




Arifto 



■ ■ 




&c 



doit 




des Spe££ateurs 



fouuenir qu'il auoit 
affez difficiles. Les 



i 



m 



Athéniens fçauoient apparemment , ce que 
c'eftoitque ie Sel A t tique, &iIseftoient bien 
feurs quand ils auoient ry d'vne chcfe, qu'ils 
n'auoient pas ry d 5 vne fottife 




moy ie trouue qu s Ariftophane a çii 
df raifon, de pouffer les chofes au deîàduvray- 

Les luges de T Aréopage n'au- 



> 



femblable 



roient pas peut 



eftr 



trouue 
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y 



qu 




euft 



n( marqué au naturel leur auidké de gagner, les 



\ 



* 



J 

















j4V ZBCTEVR. 

tours de leurs Secrétaires, & les forfan 





leries de leurs Aduocats. n enoit a propos 
d'outrer vn peu les Perfonnages pour les em. 
efcherde fe reconnoiftre. Le Publie ne lait 









m 



re 



oit pas de difceriier le vray au trauers du ri, 
dicule; & ie m' allure qu'il vaut mieux auoir 
occupé l'impertinente éloquence de deux 
Orateurs autour d' vn Chien accufé, que fi Ton J a ! 
auoit mis fur la fellette vn véritable criminel, \ 

& qu'on euft intereiïé les Spectateurs à la vie 
d'vn Homme 

Quoy qu'il en foit , ie puis dire que noftre 
Siècle n'a pas efté de plus mauuaife humeur 
que le fien 5 & que fi le but de ma Comédie 
eftoitde faire rire, iamais Comédie n'a mieux 
attrapé fon but. Ce n'eft pas que i 5 attende 
yn grand honneur d'auoir allez long-temps J 
réjoiiy le monde. Mais ie me fçay quelque i ^ 

ré de I'auoir fait, fans qu'il m'en ait couftc 
vn feul de ces faîes équiuoques, & de ces mal- 
honneftes plaifanteries,qui couftent mainte- 
nant fi peu à la plufpart de nos Ecriuains 
qui font retomber le Théâtre dans la turp 
tude, d'où quelques Autheurs plus modeftes y 

l'auoient tire 




P; 
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y 
















^ 








ie 



Extrait du Priuilege du R oy. 




Ar Grâce & Priuilege du Roy, donné à Paris îe 
cinquième jour de Décembre 166%. Signé, P&r 



die Roy en fon Confeil, COVPEAV, Et fcelié en cire 





i faune : Il cft permis à Claude Barbin Marchand 

.ibraire à Paris, d'imprimer, ou faire imprimer, ven- 
jlre & débiter, vne Comédie intitulée Le*- plaideurs, 
durant le temps de cinq années, à commencer du jour 

u'elle fera acheuée d'imprimer la première fois : Et 
wiefenfes font faites à tous autres Libraires ou Impri- 

neurs, & autres peribnnes 'de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foient, d'imprimer, ou faire imprimer 
Rendre & débiter ladite Comédie, fans îë confente- 
lienent de l'Expofànt, ou de ceux qui auront droicl de 
■gjjUy, à peine aux contreuenans de trois mille Hures 

^amende, confîfcation des Exemplaires contrefaits, 
l \ de tous deipens, dommages &• interefls, ainfi que 



t 




%lusaulong il efiporté par ledit Priuilege. 

i 



OU 

ffi Regiitré furie Hure de la Communauté des Li- 
. araires & Imprimeurs, fuiuant PArreft de la Cour de 
Parlement. Signé, A.SOVBRON, Syndic. 

;UIK *- e <*it Barbin a aiîbciéaudit Priuilege Gabriel 



e |Juinet, auiîî Marchand Libraire, pour enjoiiir en- 



* 



fimblement, fuiuant l'accorda fait entr'eux 
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EANDRE, Fils de Dandina 



€HI CANNE A 
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Bourgeois, 




SABE1L E , Fille de Chicanneaiu 







IA 



C OMTE 




5 E. 



PETIT IEAN, Portier. 
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D 
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SCEN 




PREMIERE 



* 



PETIT IEAN tmfnant vngros SâcdePme^i 

A foy, fur l'auenir, bien fou qui Te fiera. 




9 



Tel qui rit Vendredy^Dimâche pi 



Vn Iuge,Pan paiTé.meprit à fon feruice, 
Il m auoit fait venir d* Amiens pour eftrc 

SuifTe 



[ousces Normans vouloient fediuerrirde 



Dn apprend à hurl 



y 



dit! 



5 



Loup 














d 




% LES PLAIDEVRS, 

Tout Picard que i'eitois, i'eftois vn bon Apoftre,' 
Et ie faiibis claquer mon fouet tout comme vn autre, 
Tous les plus gros Moiteurs me parlôiet chapeau bas 
Moniteur de Petit îeanî ah, gros comme le bras. 
Mais fans argent, l'honneur n'eO: qu'vne maladif 
Ma foy, i'eftois vn franc Portier de Comédie. 
On auoit beau heurter & m'ofter Ton chapeau, 
On n'entroitpoint chez nous faiîs grailler le marteau 
Point d'arget, point de SuiiTe,& ma porte eftoit clofe, D 
Il eft vray qu'à Moniteur i'en rendois quelque chofe, 
Nous contions quelquefois* On me donnoit le foin 
De fournir la maiibn de chandelle & de foin, 
Mais ie n'y perdois rien. Enfin vaille que vaille, 
I'aurois fur le marché fort bien fourny la paille. 
C'eft dommage. Il auoit le coeur trop au meitier, 





Tous les jours le premier aux Plaids, & le der 
Et bien fbuuent tout feul- iî l'on l'euft voulu croire, 
Il y feroit couché fans manger & fans boire. 
le 3uy difois parfois; Moniïeur Perrin Dandin, 

Tout franc, vous vous leuez tous les jours trop matin 

Qui veut voyager loin, ménage ià monture; 

Beuuez, mangez, dormez, & faiibns feu qui dure. 

Il n'en a tenu conte. Il a fi bien veillé, 

Et ii bien fait, qu'on dit que fon timbre eft brouillé, 

Il nous veut tous juger les vns après les autres. 

Il marmote toujours certaines Patenoftres 

Oïl ie ne comprens rien. Il veut bongré, malgré, 

Ne fe coucher qu'en Robbe, & qu'en Bonnet carré, 



> 



maire: 



Il fit couper la tefte à (on Goq de coler 
Pour l'auoir éueillé plus tard qu'à l'ord 
Il difbitqu'vn Plaideur, dont l'affaire alloit 
Auoit graille la patte à ce pauure animal 



Depuis ce bel Arreft, le pauure homme a beau faire, 
Son Fils ne fbuffre plus qu'on luv parle d'affaire,. 





ME 




IE. 



re , 1 nous le fait garder, jour & nuit, & de prés.' 
autrement feruiteur, & mon homme eft aux Plaidf, 
^our s'échapper de nous, Dieufçait s'il eft aliaigre. 
a5 ?our moy, ie ne dors plus. Aufli ie deuiens maigre, 
kç'ellpitié. Iem'étens, & ne fais que baailler. 
Mais veille qui voudra, voi cy mon oreiller- 
da foy, pour cette nuit, il faut que ie m'en donne,' 
autour dormir dans la rue, on n'crTenfe pexibnne. 
it cDormons. 
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fi 




L'INTIME', PETIT IEAN. 



L'I N T I M E\ 








> 



Petit Iean, Petit Iean, 



/ 



PETIT IEAN. 









L'Intimé. 



Il a déjà bien peur de me voir enrumé. 






VI N T I M EV 



Que Diable! fi matin que fais-tu dans la rue? 






PETIT IEAN. 









N 



Es-ce qu'il faut toujours faire le pied de grue, 

Garder toujours vn homme, & l'entendre crier? 

Quelle gueule! Pour moy, ie croy qu'il eft forcier, 



L'INTIME'. 



Bon! 



/ 



• 







COMEDIE. 










PETIT IEAN. 




■ 

le luy difois donc, en me gratant la tefte, 
lue ie voulois dormir. Préfente ta Requeile 
^omrne tu veux dormir, m'a-t'il dit gf auement 
e dors en te contant la chofe feulement. 

tonfoir. 



/ 



L'INTIME 




?i,M 



Comment bonfoir? Que le Diable m'emporte 
. Mais i'entens du/fcruit au demis de la porte.j 









MOn 
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III 



D 




NDIN, L'INTIME' 



* 



PETIT IEAN. 



D AND IN à. la fenêtre 



• 




Etit.Iean, V Intimé. 



L'INTIME' à Petit han 



* 






* 



Paix. 



BANDIN. 



le fuis fèuf icy. 
Voila mes Guichetiers en défaut, Dieu mercy. > 
Si ie leur donne temps, ils pourront compareftrc. 
Cà, pour nous élargir, fautons par la feneftre. 
Hors de Cour. 

L'INTIME'. 









Comme il faute. 



PETIT IEAN. 



Ho, Monfeur, ie vous tien, 



> 






M E D I E. 

















D AND IN. 




yolcur. au voleur. 



> 



PETIT IEAN, 






Ho, nous vous tenons bien. 



» 



: 



L'I N T I M F 



S) 



fous auez beau crier 



DANDIN. 



Main forte. L'on me' tufi 
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IV 




LEANDRE 






y 



DANDIN, L'INTIME 



PETIT IEAN 



> 



♦• 









LEA NDRE. 



V 






Ifte, vn flambeau. Fentens mon Père dans la 
■ Mon Père, fi matin qui vous fait déloger? 

Où courez-vous, la nuit? 



mi 



D AND IN. 



• 



le veux aller juger. 



LEANDRE. 



Et qui juger? Tout dote. 



* 



PETIT IEAN. 



'u\ 















Ma foy, ie ne dors gueres. 









LEANDRE. 



. 



Que de facs ! H en a jufques aux jarretières 



/ 



*B\ 









M EDI 





• 









DANDIN, 



le ne veux de trois mois rentrer dans là maifbn. 
Defacs & deprocez i'ay fait prouifion. 



LEANDRE. 



y 




Et qui vous nourira? 



D AND IN. 

Le Buuetier> ie penfe. 



i 



LEANDRE. 



> 

v 







t 



Mais ou dormirez-vous, mon Père? 



D A N D I N. 



A TAudiance* 



LEANDRE. 



\ 



Nort,mon Pere,il vaut mieux que vous ne fbrtiez pas 
Dormez chez vous. Chez vous faites tous vos repas. 
Souffrez que la raifbn enfin vous perfiiade 5 
Et pour voftre famé 






* 






D AND IN. 






le veux eftre malade. 






LEANDRE. 



Vous ne Telles que trop. Donnez vous du repos 

Vous n'auez tamoft plus que la peau fur les os. 







Y 






É 








L E S 



PL AIDE VR. 




y 



D AND IN. 



Du repos? Ah, fur toy tu veux régler ton Père.' 
Crois -tu qu* vn luge n'ait qu'à faire bonne chère 
Qo^à battre le paué comm vn tas de Galans, 
Courir le Bal îa nuit, & le jour lès Brelans? 
L'argent ne nous vient pas fi ville que l'on penfe. 
Chacun de tes rubans me courte vne Sentence. 
Ma Robbe vous fait honte. Vn Fils de luge? Ah, fy 
Tu fais le Gentilhomme. Hé, Dandin, mon amy, 
Regarde dans ma chambre, & dans ma garderobbe 
Les portraits des Dandins. Tous ont porté la Robbc 
Et c'eit le bon party. Compare prix pour prix 
Les ef bennes d'vn luge, à celles d'vn Marquis-. 
Attens que nous fbyons à la fin de Décembre 



) 



Qu'es -ce qu'vn Gentilhôme? Vn pillier d'antichâbre 

Combien en as-tu veûs, ie dis des plus hupez, 
A fourrier dans leurs doits dans ma cour occupez, 
Le manteau furie nez, ou la main dans la poche, 
Enfin, pour fe chauffer, venir tourner ma broche. 
Voila comme on les traitte. Hé, mon pauure garçon 
De ta défunte Mère es -ce-la la leçon'? 



Lap 

Elle 



ci 



r> 



ire Babonnette! Helas, lors que i'y penfe 
manquoit pas vne feule Aud 



Iamais, au grand iamais, elle ne me quitta, 
Et Dieu fçait bien fouuent ce qu'elle en rapporta 
Elle euft du Buuetier emporté les -fermettes, 
Plutoft que de rentrer au logis les mains nettes. 
Et voila comme on fait les bonnes maifbns. Va 

Tu- ne 



feras qu'vn iot 



> 






LEANDRE 






^ 



Vous 



vous morfondez la, 
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h 



à 



COMED I E. » h 



Mon Père. Petit Iean, remenez voftre Maiftre, 
Couchez-le dans fon lit, fermez porte, feneftre, 
vLon barricade tout, afin qu'il ait plus chaud. 




PETIT IEAN. 



Faites donc mettre au moins des gardefoux là-haut. 



1 DANDIN. 



Quoy, l'on me mènera coucher fans autre forme? 
Obtenez vn Aireft comme il faut que ie dorme. 



IEANDRE. 



Hé, par prouifion, mon Père, couchez-vous. 



DANDIN. 



î'iray, mais ie m'en vais vous faire enrager tous> 
le ne dormiray point. 






LEANDRE. 



Hé bien, à la bonne heure, 
ujon ne le quitte point. Toy, l'Intimé, demeure.. 
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LEANDRE, L'INTIME' 



\ 



LEANDRE. 




E veux t'entretenir vn moment fans témoin* 



.» 



VI N T I M E\ 






-* 



Quoy, faut-il vous garder? 

LEANDRE. 

l'en aurois bien befbin. 
I'ay ma folie, helas, auïïi bien que mon Peie* 



ri NT IME% 



Ho) vous voulez juger. 



LEANDRE. 



Tu connois 



ce Logis. 



Laiifons-là le myfïere* 



L'INTIME'. 

le vous entens enfin. 



Dia&txe, l'amour vous tient au cœur de bon matin. 1 

\ • - — .- 




il 
« 



t 



ii 














'1 




(• 



COMEDIE. 

yous me voulez parler fans doute (T Ifabelle. 

vous l'ay dit cent fois, elle eft fage, elle eft belle-. 

lis vous deuezfonger que Monfieur Chicanneau 
_ j Con bien, en procez confirme le plus beau. 
{{ qui n'en veut -il point? le croy qu'à l' Audiance* 
[1 fera, s'il ne meurt, venir toute la France, 
rout auprès de fon luge il s'eft veniijoger. 
L' vn veut plaider toujours, l'autre toujours juger- 
Etceft vn otand hazard s'ilconclud voftre afraire. 
Sans plaider le Curé, le Gendre, & le Notaire. 



-vs ' 










> 






■ 



LEANDRE. 






[e le fçay comme toy. Mais malgré tout cela, ", 
le nieurs pour Ifabelle. 






L'INTIME*. 



Hé bien, époufez-la,' 
Vous n'àuez qu'à parler, ceft vue affaire prefté. 



I E A N D R E. 



V 



> 



Hé, cela ne va pas fi vifte que ta teftë. 

Son Père eft vn fauuage, à qui ie ferois peur 

A. moins que d'eftre Huiiîler, Sergent, ou Procureur 

On ne voit point fa pille. Et la pauure Ifabelle,* 

ïnuifible& dolente, eften prifbn chez elle, 



ets 



Elle voit diffipcr fa jeuneilë 

Mon amour en fumée, 8c Con bien en procez, 

[1 la ruinera, fi l'on le laiflè faire. 

Ne connoiftxois-tu point quelque bonnefte FauiTairé 

C^ui feruift fes amis, en le payant V entend, 

Quelque Se 



6 
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L'INTIM F. 



Bon, l»on en trouue tant ; 



LEANDRE. 



Mais encor. 



FIN TIME*. 



Ali, Monfîeur, fi feu mon pauure Père 

Eftoit encor viuant, c'effcoit bien voftre affaire. 
II gagnoit en vn jour plus qu'vn autre en fix mois, 
Ses rides fur fon front grauoient tous fes Explois, 
Il vous euft arrefté le Carrolîe d'vn Prince, 
Il vous l'eufl pris luy-mefme 5 & fî dans la Prouince 
Ilfe donnoit en tout vingt coups de nerfs de bœuf, 
Mon Père pour fa part en embourfbit dix-neuf. 
Mais dequby s'àgit-il? Suis-je pas fils de maiftre?. 
le vous feruiray. 

LEANDRE,/ 



1 







Toy? 



L'INTIME'. 



Mieux qu s vn Sergent, peut-eftre 



* 



LEANDRE. 



Tu porteiois au Père vn faux Exploit? 



L'INTIME*. 



Quoy donc?' 



I 











MED I E. 




;• 






LEANDRE. 



t, 



Tu rendrois à la Fille vn Billet? 









L'INTI MF 



Jk. fuis des deux meftiers. 



Pourquoynon?; 




re, 



LEANDRE. 




Allons à ce deiîein refvcr ailleurs. 



Vien, ie l'entens qui crie,. 






'oui: 

















/ 



* 











4 
























* 
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5 



1 



V 















CEN 





CHIC ANNE AV dan? 9 <r reuenant\ 



l 










A Brie, 

Qiroif garde la maifon, ie reuiendray- bientoll. 
Qu?on ne laiffe monter aucune ame là-haut. 
Pais porter cette lettre à la Pofte du Maine. 
Prens-moy dans ce Clapier trois Lapins de garenne, 
Et chez mon Procureur porte les ce matin. 
Si Ion Clerc vient céans, fais luy goufter mon vin, 
Ah! Donne luy ce lac qui pend à ma feneftre. 
Es-ce tout? IÎ viendra me demander, peut-eftré, 
Vn grand homme lec, là; qui me fort de témoin' 
Et qui jure pour moy lors que i'en ay befoin. 
Qujil nvattende. le crains que mon luge ne forte, 

Quatre heures Vont ionner. Mais frappons à'fà porte, 







ùi va là ? 



PETIT IEAN entrouvrant la p&ne. 



CHTCANNEAV. 



' 



Peut -on voir Monfieur? 



' 



PETIT I E AN refermant la porte 




* 



1 



\ 



I 



i 



1 
I 












/ 



* 



~ 



;C O M E D I E. rj 



CHICANNEAV. 



Pourroit-on 



A 



Dire vn mot à Monfieur fon Secrétaire: 

■ 

PETIT IEAN. 



CHICANNEAV. 



Non. 



t 



Et Monfieur fon Portier? 



PETIT IEAN. 



C'eft moy-mefme. 



CHICANNEAV. 



ira 






Beuuez à ma famé, Monfieur. 



De grâce J 



u 






PETIT IEAN. 



re 



) 



n 



) 



Grand bien vous faffew 



Mais reuenez demain. 



rtt 







CHICANNEAV. 



t 



Hé rendez donc l'argent. 
Le Monde eft deuenu, fans mentir, bien mefchant 



> 



Pay veu que les procez ne donnoient point de peine 
Six eicus en gagnoient vne demy-douzaine. 
Mais aujourd'huy ie croy que tout mon bien entier 
Ne me iuffiroit pas pour gagner vn Portier. 
Mais i'apperçoy venir Madame la ComtefTe 

De Pimbefche. Elle vient pour affaire qui prefl& 



-1 ? 







• 






i8 



LES 



PLAIDEVRS 



* 



















N 




VIL 



CHICANNEAV, LA COMTESSE 



* 



CHICANNEAV* 




Adame, on n'entre plus. 



LA COMTESSE. 












Hé bien, l'ay-je pas dît. 
Sans mentir, mes valets me font perdre l'efprit. 

Pour les faire leuer, c'eft en vain que ie gronde, 

11 faut que tous les jours i'éueille tout mon monde* 



CHICANNEAV; 



Il faut abfolument qu'il fe fane celer. 



LA COMTESSE. 






I 

Pour moy, depuis deux jours, ie ne luy puis parler; 



CHI CANNEAV. 



Ma Partie efl puifiante, & i'ay lieu de tout cxaûidfe 














M 




D I E. 



1$ 







LA COMTESSE. 



Apres ce qu'on m'a fait, il ne faut plus le plaindre* 



CHICANNEAV. 



Si pourtant i'ay bon droit. 




LA COMTESSE, 

Ah, Monfieur, quelArrcftî 



CHICANNEAV. 






le m'en rapporte à vous. Ecoutez, s'il vous plaift. 



LA COMTESSE 



! 



lt 



, Il faut que vous fçachiez, Monfieur, la perfidie. 



j 



') 




CHICANNEAV. 



r 



Ce n'eft rien dans le fonds. 



■1 





LA COMTESSE. 

Monfieur, que ie vous die... 

CHICANNEAV. 

Voicy le fait. Depuis quinze ou vingt ans en ça 
Au trauers d'vn mien pré, certain Afîion paiîà, 
S'y veautra, non fans faire vn notable dommag 
Dont, ie formay ma plainte au luge du village. 
le fais faifîr l'Afiion. Vn Expert eft nommé 

A deux bottes de foin le degaft eftimé: 



y 



'•• 












à 









A> 



o 



LES 



PLAÎDEVRS 



Enfin au bout d' vn an Sentence, par laquelle 
Nous fbmmes renuoyez hors de Cour. l'en appelle. 
Pendant qu'à 1» Audiance on pourfuit vn Arreft, 
Remarquez bien ceey, Madame, s'il vous plaift. 
Noftre amy Drolichon, qui n'ef t pas vne befte, 
Obtient pour quelque argent, vn Arreil: furrequefte 
Étie gagne ma caufè. A cela que fait-on? 
Mon Chicaneur s'oppofe à l'exécution. 
Autre incident. Tandis qu'au procez on trauaille 
Ma Partie en mon pré laiïfè aller fà volaille, 
Ordonné qu il fera fait rapport à la Cour 
X)u foin que peut manger vne poulie en vn jour. 
Le tout joint au procez enfin, & toute chofè 



Demeurant en eftat, on appointe la caufè 

Le cinquième ou fixiéme Avril cinquante-fîx. 
l'écris fur nouueaux frais. le produis, ie fournis 
De Dits, de Contredits, Enquefles, Gompulfbires, 
Rapports d'Experts,Tranfports, trois Interlocutoires 



Griefs Se Faits nouueaux, Baux & Procez verbaux 
l'obtiens Lettres Royaux, & ie nvinferis en Faux. 



' 



Quatorze Apointemens 



ploits,fîx Inftance 



Six- vingt Productions, vingt Arrefts de Défenfès 
Arreft enfin, le pers ma caufè auec defpens,, 
Eftimez enuiron cinq à fix mille francs. 
£s-ce là faire droit. 5 - Es-celà comme on juge? 
!Apres quinze ou vingt ans? lime refte vn refug 
La Requefte ciuile eft ouuerte pour moy, 
le ne fuis pasrendu. Mais vous, comme ie voy, 



> 



y 



v Vous plaid 






LA COMTESSE 

Pluft à Dieu. 

CHICANNËAV. 



l'y brûleray mes Liures. 



i 







OM 




DIE 



Ai 




1! 



LA COMTESSE. 




[€•*»•* 



chicann;eav. 



:e 



) 




Deux bottes de foin cinq à fîx mille liures! 






LA COMTESSE. 



•« 













I 



Monfieur, tous mes procez aîloient eftre finis.' 
[1 ne m'en reftoitplus que quatre ou cinq petits,' 
16 L'vn contre mon Mary, l'autre contre mon Père 
Et contre mes Enfans. Ah, Moniteur, la mifereï 

[e ne fçay quel biais ils ont imaginé, 
Ny tout ce qu'ils ont fait. Mais on leur a donné 
m Vn Arreft, par lequel moy veftuë & nourrie, ^ 
irtiOn me défend, Monfîeur, de plaider de ma vie. 



9 



dues 

agi 
aiu, 



CHICANNEAV. 



De plaider! 



ï 





LA COMTESSE 

De plaider. 
CHICANNEAV. 



• 






ge,renfuisfurpris 



Certes, le trait eft noir,! 



f 



LA COMTESSE. 



> 



• "i 



Moniteur, i»en fuis au deleipoa. 



CHICANNEAV. 



Comment? Lier les mains aux gens de voftre forte 



a 



% Maiscewc penfîon, Madame, eft-elle forte? 



> 



• 









•y 



é 



2Z 
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9 



LA COMTESSE. 



le iren viurois, Monfieur, que trop lionneftement^ 
Mais viure fans plaider, es -ce contentement î 



CHICANNEAV. 



* 

Des Chicaneurs viendrot nous manger jufqu' à l'ame, 
Et nous ne dirons mot? Mais,s'il vous plaift,Madame : 
JDepuis quand plaidez-vous? 



LA 



COMTESSE. 







uis trente ans au plus. 



Il ne m'en Jfbuuient pas. 






CHI CANNEAV. 

Ce n'eft pas trop. 

LA COMTESSE. 



Helas! 



CHICANNEAV. 



Et quel âge auez-vous? Vousauez bon vifàge 



t> 



LA COMTESSE. 



Hé quelques fbixante ans. 



CHICANNEAV. 









Pour plaider. 



Comment, c'eft le bel âg£ 



j 



LA 



COMTESSE. 



Laiflez faire, ils ne font pas au bout. 
Vy vendra j ma chemifè, & ie veux rien, ou tout. 






• COMEDIE. « 






CHIC ANNEAV. 







Madame, écoutez moy. Voicy ce qu'il faut faire. 1 



JLA COMTESSE. 



l'P'tiy Monfieur,ie vous croy comme mon propre Perd 







CHICANNEAV. 



['irois trouuer mon luge. 



Ml 



k 



LA COMTESSE. 

Oh, oiiy, Monfieur, i'iray 

CHICANNEAV. 



Vf e jetter à Ces pieds. 



LA COMTESSE. 



fi! 






[efayMenrefolu. 



Oiiy, iem'y jetteray 



CHICANNEAV. 

Mais daignez donc m'entendre? 

LA COMTESSE. 



01 



't 




l 



uy, vous prenez k chofe, ainfi qu'il l a faut prendre: 

* 

CHICANNEAV. 

acz-vous dit, Madame? 

LA COMTESSE. 

Oiiy, Monfîeur, 



\ 



i 




*4 
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* 



CHIC ANNEAV. 



Trouuer mon luge. 



I'irois donc 






LA COMTESSE. 

Helas, que ce Monfîeur eft boni 



CHICANNEAV. 






Si vous parlez toujours, il faut que ie me taife. 

f 



LA COMTESSE. 



AH que vous m'obligez \ ie ne me fèns pas d*aifè. 



CHICANNEAV. 



Firois trouuer mon luge, & luy dirois.,.. 



LA 



COMTESSE. 






Oîiy. 



CHICANNEAV. 



Et luy dirois, Monfîeur.... 



Voy 



LA COMTESSE. 

Oliy, Monfîeur. 

CHICANNEAV. 



Liez moy. 



LA COMTESSE. 

Monfîeur, ie ne veux point eftre liée. 






^ 






COMEDIE. j. 



CHIC AN NE AV. 







' A l'autre. 







COMTESSE 



• 




le ne k feray point 



CHIC ANNE AV. 

Quelle h umeur-,eft la voftre! 



e, 



LA COMTESSE. 



Non, 1 



CHICANNEAV. 




Vous ne fçauez pas, Madame, ou ie viendray, 

LA COMTESSE. 






le plaidcray, Monfîeur, ou bien ie ne pourray 



d 



Mais.,,» 



CHICANNEAV. 









LA COMTESSE. 



h 



Mais ie ne veux point, Monfieur, que l'on me lie 




CHICANNEAV. x 
Enfin quand vne femme en teftc a fa folie..,; 

LA COMTESSE. 

ïou, vous-mefmc. 

CHICANNEAV. 
M ad aine! 













4 
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> 



LA COMTESSE. 



Et pourquoy me lier? 



CHIC AN NE AV. 



Madame.. 



9* 






LA COMTESSE. 

Voyez-vous, il fe rend familier. 

CHICA NNEAV. 



Mais Madame.... 



LA COMTESSE. 
Vn craffeux qui n'a. que fa chicane 



i 



Veut donner des 



CHIC ANNE A Y. 

Madame! 
LA COMTESSE 






Auec ion Afi 



CHICANNEAV. 



! 



Vous me pouffez. 



LA COMTESSE. 

Bon homme, allez garder vos foins 

CHICANNEAV. 



Vous nv 







COMTESSE. 

Le lot. 

CHICANNEAV. 






ue ivay-je des témoins! 



* 




O M 




D 





j 



*? 




I 








t 



* 

x 




Ce 



' 








V 




% 






PETIT IEAN, LA COMTESSE, 

CHICANNEAV. 



3K 









PETIT IEAN 




Oyez le beau fabbat qu'ils font à noftre porte. 
Meilleurs, allez plus loin tempefter 4e la forte. 



CHICANNEAV. 



Monfîeur, foyez témoin*.,. 




LA COMTESSE. 






Que Monfîeur efl vn foc 



■ 



CHICANNEAV. 






vos 



f 



Menfieur, vous l'entendez, retenez bien ce 







PETIT IEAN. 




) 






vcmsnedeuiez pas lâcher cette parolle. 



• 






LA COMTESSE. 



. 



oins 



v ^ayment ce ft bien à luy de me trait ter de folie 





é 



y 




il 



LES PLAIDEVRS 






S' 



PETIT IEAN. 









■ 

Folle? Vous auez tort. Pourquoy l'injurier* 






CHICANNEA.y. 



On la confeille. 



* . 



PETIT IiEAN. 

Oh. 

LA COMTESSE. 



/ 






Oiiy, de me faire lier. 






Oh/Monfîeur. 



PETIT IEAN. 






* 



CHICANNEAV. 



- 



lu/qu'au bout que ne rrf écoute -t'elle 



> 



PETIT IEAN 



• 

Oh, Madame 






LA COMTESSE 



• • 




moy, fouffrir qu'on me querelle 



> 



*• 



CHICANNEAV 



• 



yne crieufc.' 



1 



PETI 




IEAN. 



Hé paix 



LA COMTESSE 









Vn chicaneur. 

PETIT IEAN. 



Hola! 



> 



i 



* 














OMEDTE 




CHICANNEAV. 



Qurn'ofc plus plaider 



LA COMTESSE 






■ 

Que t'importe cela 



à 



Qujes-ce qui t en i 
Brouillon, voleur. 



> 



faufE 



f.o 




abominable 



i T> 



' 






Vn Serg 



> 



CHICANNEAV. 

Et bon, & bon, de par le diable 
n\ Sergent. 

LA COMTESSE. 



3> 



■ 



Vn Huiflîer, vn Huiffier 
PETIT IEAN. 









Ma foy, luge, Bt Plaideurs, il faudroit tout lier*. 



Fin du Premier ABe* 



& 

















o • 



m 
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PLAIDEVRS 



> 










SCEN 




PR 




MÏERE, 



LEANDRE, L'INTIME*. 



L'INTIME'. 




• I 



Onsîevr encore vn coup> îe ne puis pas 

tout faire; 

9 

Puis que iefaisl'Huiilier, faites le Corn- 

miiiàire, 
En robbe fur mes pas il ne faut que venir, 
Vous aurez tout moyen de vous entretenir. 
Changez en cheueux noirs vofcre gr 
Ces Plaideurs (bngent-ils que vous (oyez au monde? 




If! 



If 



1 

ï 



t 



/ 



II 

I 

y 
ï 



rruque blonde. 



I 

1 



Hé! Lors qu'à voftre Père ils vont faire leur cour 
A peine feulement fçauez-vous s'il efl jour. 
Mais n'admirez -vous pas cette bonne Comt 





u'auec tant de bonheur la fortune m'adreiïè, 



Qui dés qu'elle me voit donnant dans le panneau, 

Me charge d'vn Exploit pour Monfieur Chicanneau 



? 









P 



% 














MEDIE 



£t le fait aifigner pour certaine parolle, 
Difant qu'il la voudrait faire palier pour folle, 
le dy folle à lier, & pour d'autres excez 
Et blafpkemes, toujours l'ornement des procez 
Mais vous ne dites rien de tout mon équipage 
Av-je bien a m Sergent le port & le vifage? 




3 



i:eandre; 



Ah fort bien. 



-* 






L'INTIME*. 



le ne fçay. Mais ie me fens enfin 



• 






l'ame & le clos Rx fois plus durs que ce matin. 
Quoy qu'il en foit, voicy l'Exploit, & voftre Lettre,- 
Ifabelle l'aura, i'ofe vous le promettre. 
Mais pour faire fîgner le Contra cl que voicy. 
Il faut que fur mes pas vous vous rendiez icy. 
Vous feindrez d'informer fur toute cette aiFaire, 
Et vous ferez l'amour en préfence du Père. 






m 



LE AND RE. 



, , Mais ne va pas donner l'Exploit pour le Billet,- 

I Jli 










L'INTIME'. 



Le Père aura l'Exploit, la Fille le Poulet» 






Rentrez , 


















! 



: 



\ti 



B iiij; 



i 



i 



XI 
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PL A IDE VR S 



y 
























L'INTIME', ISABELLE 



& 






ISABELLE 



« 




Vi frappe? 

L'INTIME 5 . 

Amy. C'efl la voix d'Ifabelk; 
ISABELLE. 
Demandez-vous quelqu'vn, Monfîeur? 



LIN TIME*. 



Mademoifelle, 



C'efl: vn petit Exploit, que i'ofè vous prier 
De m'accorder l'honneur de vous fignifïer. 



ISABELLE. 






Mon/îeur., excufez moy, ie îvy puis rien comprends 
Mon Père va venir, qui pourra vous entendre. 



* 



L'INTIME'. 
Iki'efï donc pas icy, Mademoifelle' 

ISABELLE. 









No n , 









I 






■<! 



y 










COMEDIE 





' 



L'INTIME'. 



l'Exploit, Mademoifelle, eft mis fous voftre nom» 



ISABELLE. 



Monfieur, vous me prenez pour vne autre fens doute- 

Sans auoir de procez, ie fçay ce qu'il en courte; 
£t iî l'on n'aimoit pas à plaider plus cjue moy, 

Vos pareils pourroient bien chercher vn autre employ 



.t 



Adieu 



L'INTIME 



Mais permettez., 



%9 



ISABELLE. 






le ne veuxnen permettra 
L'INTIME'. 



Ce rieù, pas vn Exploit. 






ISABEL LE. 

Chanfbn. 

L'INTIME'. 



C'efl vne Lettre, 



ISABELLE. 






Encor moins. 



L'INTIME'. 









Mais lifèz. 






^ 



ISABELLE. 



Vous ne m'y tenez pas. 




Y 



• 






i 
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> 



Il N T ï M H' 



•■ 



C'iièdeMoniieur.... 



ISABELLE 
Adieu. 



/ 



L'INTIM E\ 



Leandre. 
ISABELLE. 



• 



Parlez bas 



■ . •. 



C'eft de Monneur? 



VI N T I M E\ 



» 

Que diable, on a bien de la peine 
A fe faire écouter, ie luis tout hors d'haleine. 



ISABELLE. 



I 



Ah, l'Intimé, pardonne à mes fèns étonnez* 



Donne. 



L'INTIM F. 



Vous me deuiez fermer la porte au nez 



# 



ISABELLE. 



J 






Et qui t'a uroit connu déguiré de la forte? 

Mais donne. 

Ll N T I M E\ 



- 



/ 



Aux gens. Je bien ouure-t'on voltre porte; 



> I 







■* 



t 





M E D T Ë. 
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; 






jg donne donc? 



ISABELLE. 



FI N T I M F. 

Lapefte... 
ISABELLE. 



Auec voftre 



Oh, ne donnez donc pas 
Billet, retournez fur vos pas.. 






L'INTIME\ 



s» 



Tenez. Vne autrefois ne foyez pas fïpronte 



em 










n 












■ 







• 



- 




i 






:>jj 















à 








I 
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N 




III 



CHICANNEAV, ISABELLE 

L'INTIMEE , 



> 




3 



CHICANNEAV. 

Vy? le fuis donc vn fbt, vn voleur, a ion conte. 2 



Vn Sergent s'effc chargé dé la remercier, 
Et ie luy vais fèruir vn plat de mon meftier. 
le fèrois bien fafché que ce fuft à refaire, 
Nj qu'elle nrenuoyaft afligner la première. 
Mais vn homme icy parle à ma Fille. Comment. 1 
Elle lit vn Billet? Ah, ceft de quelque Amant. 



Approchons. 



ISABELLE. 



Tout de bon, ton Maiftre eft-il fincere? 
Le croiray-je? 

L'INTIME'. 

Il ne dort non plus que voftre Père,' 
Il fè tourmente. Il vous.... * fera voir aujourd'huy 
Que l'on negaigne guère à plaider contre luy. 



* 



apercevant Chicanneatt* 



ISABELLE. 

C'eft mon Père. Vraymêt, vous leurpouuez apprendre, 
Que fî l'on nous pouriuit,nous fçauros nous défendre, 

Tenez, voila le cas q U > n fait de voflre Exploit. 



% 






\ 



i 














M 





IE 
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S 



CHICANNEAV 




\ 



Comment? C'eft vn Exploit que ma Fille lifoit? 
Ah tu feras vn jour l'honneur de ta famille. 
Tu défendras ton bien. Vien mon fang,vien ma 
Va, ie t'acheteray le Praticien François. 

Mais diantre, il ne faut pas déchirer les Exploit 







ISABELLE. 



>> 



! 



M 



Au moins dites leur bien que ie ne les crains guère, 
Ils me feront- plaiiîr, ie les mets à pis faire. 



CHICANNEAV 



Hc! ne te fàiche point. 



Ut: 









ISABELLE. 



Adieu, Monfieur 



o 



% 



t 






1 







I 



• 















LES 



PLA1DEVRS, 

















&;! 









IV 







CHICANNEAV, L'INTIME". 



t'INTIME'. 



o 



R ca„ 




alizons» 



CHI€AENE*V, 










Monfîeur, de grâce, excufez la. 



Elle n y e(h pas inftrnite. Et puis, fî Bon vous Temble, 
En voicy les morceaux que ie vais mettre eiifembk 



L'INTIME'. 




CHICANNEAV. 



lie le lira y bkn . 



L'INTIME'. 



Peu ay fur moy copie. 



le ne luis pas mefchanr, 



C H- 1 G AN NE AV. 









Ah! le trait efi touchai 
Mais ie ne fçay pourquoy, plus ie vous enuifage 

Moniîeur, voftre vifage 



E 
L 



connoy force HuifR 















MEDÏE 




1 

I 






L'INTIME'. 

Informez vous de moy,. 
le m'acquitte affez bien de mon petit employ . 



CHIC ANNE AV.- 




x, 



Soit. Pour qui venez vous? 

/INTIME'. 

Pour vne braue Dame 
Moniîeur, qui vous honnore, & de toute Ton an 
Voucïroit que vous vinûTez à ma iommatiom 



*- i 



luy faire vn petit mot de ret 




CHICANNEAV 



I 

m 






De réparation ?: le ivay blefTé perfc 



L'INTIME 



le le croy, vous auez, Monfieur, Famé trop bonne*. 



CHIGANNEAV 



• 



Due demandez-vous donc? 





I'I N T I M F. 



Elle voudroît, Mbn/îeur,. 



5 */*^-«*v.w.-. 9 



ctf 






Que deuant des témoins vous luy fiilîez l'honneur 
De î'auouer pour fage, & point extrauagant 









GHICANNEA.V 



Parbleu c'ell ma Comteiîè 



> 















- 
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3 



y 



■ 



L'INTIME'. 



Elle eft voftre fe ruante, 



CHICANNEAV; 



îèfuis Ion fcruiteurv 



L'ï NTI MF, 




t 

Vous eftes obligeant^ 







- 



CHICANNEAVi 



* 



t 



Oiiy, vous pouuez l'aiîurer qu'vn Serge 

Luy doit porter pour moy tout ce qu'elle demand 
Héquoydonc? Les battus,ma foy, payront îàmeiî^ 
Voyons ce qu'elle chante. Hon. e9 * Sixiémt lamït 
Pour auou faujjement dit quilfalloit lier > 
Eftant à ce porté par efyrit de chicane y 
Haute & put ffante Dame Yolande Cudafheï 
Comte JJ'e de Fimbefche^ Qrbefche-, &cœtera. 
llfeit dit que fur t heure il Je tranfportera 
*Au logis de la Dame, & là d % <vne voix claire 
Veuant quatre témoins affijie^d'vn Notaire y 
Zefte, ledit Hîerofme auo'ûer a hautement 

§}uil la tient pour fen fée & de bon jugement. 

Le Bon* Ceft donc le nom de voftre Seigneurie 



l' I 







* 



t 



l 



î 



. 



L'INTIME'. 
Four vous feruir. Il faut payer d'effronterie. 



ï 



' 



CHICANNEAV. 

Le Bon ? lamais Exploit ne fut figné le Bon 

Monïkurle Bon, 



II 
i 
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L'INTIME*. 

Monfîeur. 

CHIC ANNE AV. 












Vous eftes vn fription 






a 






L'INTIME'. 



it 



Môniîeur,pardônez moy, ie fuis fort hônefte hommes 

CHI CANNE AV. 

[CD r r 

n Mais frippon le plus franc qui foit de Caën a Rome* 






j 



L'INTIME'. 




Monfîeur, ie ne fuis pas pour vous defauoiief. 
Vous aurez la bonté de me le bien payer. 






CHIC ANNE- AT 



o~ 



J 



Moy payer ? En foufflets. 



L'I N T I M E'. 









Vous eftes trop, honnête. 



> 



Vous me le payerez bien. 




CHÏ CANNE AV. 



Tien 



Oh, tu me romps la tefte. 



9 




ton payement. 



v* • 






•• 



L'INTIME'. 

Vnfoufflet! E(criuon£ 

lequel Rierofmeî après plusieurs rebellions y ^ 
Uuroit atteint, frappé, moy Sergent , à la jou*, 

Etfftk tomber du coup % mon chapeau dans la hom 












1 






4* 



LES 



piAÏDEVRS 



? 



'A/oufte cela. 



CHICANNEAV. 



L'INTI M E'. 



Bon, c'efë de l'argent contant 



i 



> 



l'en auois bien befoin. Et de ce non contan 
dur ou anec le pied niterk. Courage. 
Outre plus. Lefufdi t J croit venu de rage, 
Pour lattrer ledit prirent ProceT. *vetbal. 
Allons, mon cher Monfieur, cela ne va pas mal,'. 



Ne vous relafchez point. 




CHIC ANNE AV. 

Coquin. 

tïNTIMEV 

t- 

Nevou$dépîaife s 
uelques coups de bafton, & ie fuis à mon aife. 



CHICANNÊAV. 



Quy-da. le verray bien s'il eft^Sergent; 



* i . 



? 



BT 



. L'INTIME' en foflm d'écrire. 

To/l donc 

Prappez. Fay quatre Enfans à nourrir. 

CHICANNEAV. 

Ali, pardon. 
$lonlieur,pour vn Sergent ie ne pouuois vous prédie; 

liais le plus habile homme enfin peut Ce méprendre 

le fçauray reparer ce (bupçon outrageant. 

Oiïy, vous eftes Sergent, Aionfieurj & très -Sergent, 



) 



) 
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, „, là vos pareils font gens que ie reuere, 
ïav Ku' lours elle nourry par feu mon Père, 
in , a crainte de Dieu, Monneui, & des Seigens. 






L'INTIME' 



L à fi bon marché l'on ne bat point les ge»Sj 

CHI CANNE AV. 






[on&ur, point cle piocez 






L'INTIME'. 

Seruiteur. Contumace, 
afton leuc, fouffl'et, coup de pied. Ah! 



CHICA.NNEAV 



1 



De g 



» endez Ies"moy plûtoft 



L'INTIME 



3 



Suffit qu'ils foient 

les voudrois pas donner pour mille < 



; 



5 









ïî) 
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I 

I 1 
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LES 



\ 



PLAIDEVRS 










SCENE 




ANDRE, CHICANNE 

INTIME 





l'INTÏME 



? 



9 



H 




Oicy fort à propos Monfîeur le Commi/Taire; 

Monfîeur, voftre préfence eft icy neceiîàixe. 
Tel que vous me voyez, Mon£eur icy préfent 
M'a d'vnfort grand foufïïet fait vn petit prcfènt; 



LEANDRE 



• 



r 



Â vous, Monfîeur? 



FINTIMF # 

i 

A moy, parlant à ma personne, 
2tem> vn coup de piedj plus, les noms qu'il me donne 




\ 



LEANDRE. 



I - 




: 



-vous des témoins? 



VI NTIM F. 



■• 



Monfîeur, taiïez pîûtoft; 
Le fbufrîetfur ma joue eft encore tout chaud, 



V 



.* 




LEANDRE. 



-, 

en flagrant délit. Affaire 



i 







I 



CO M 





IE 
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CHICANNEAV. 



oin de moy 



§ 



L'INTIME'. 



Plus, fà Fille, au moins Coy di&nt telle 
L mis vn mien papier en morceaux, proteftant 
EWonluy feroit plaifîr, & que d'vn œil content 



1 
3 



illenou&dcfioit. 






: 



LEANDRE. 

-Faites venir la Fille. 






;efprit de coutumace eft dans cette famille 



9 



life 



1 • 







n 



1 



CHICANNEAV. 




Ifautabfolument qu'on m'ait enforcelé; 
ii'en connoy pas-vn, ie veux eftre étranglé. 



\ 



LEANDRE. 







Comment 'battre vn HuifTier,? Mais voicy la Rebelle 



e 



m 












oit, 
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N 






h 



LE 





D RE 



3 



ISA 





LLE 



CHICANNEAV, L'INTIME' 



) 




r 



L'INTI M F h IJabelle. 





Dus le reconnoûTez. 



LEANDRE 



V 



« 



■Hé bien, Mademoifelle^ 
C'efl: donc vous qui tantoft brauiez noftre Officier 
Et qui fî hautementofez nous défier? 



i 




Voilre nom. : 



3 






ISABELLE. 



îiabelle. 
LEANDRE à l'Intime. 

Ecriuez» Et voftreâge? 



ii 



) 







Dix-huit ans. 



ISABELLE. 



CHICANNEAV. 



Mais n'importe. 



Elle en a quelque peu dauantage 



> 






LEANDRE. 



Eftes-vous enpouuoir de Marj! 



i 







( 








M 





IE. 











Moniîeux. 



ISABELLE. 



L E A N D RŒ. 



Vous riez? Ecriuez qu'elle a. ry. 



CHICANNEAV. 



' 




Monfieur, ne parlons point de Mirys à des Pilles 
Vo/ez-vous, ce font là des fecrets de familles. 



LEANDRE. 





Mettez qu'il interromp. 

CHICANNEAV. 

Hé ie n'y penfois pas, 
Preps bien garde, ma Fille, à ce que tu diras. 



i 






LEANDRE. 



rê 



■j 



Là, ne vous troublez point. Répondez à voftre aile 
On ne veut pas rien fiixe icy qui vous déplaifè. 
N'auez-vous pas reçeû de l'Huiffier que voila 
Certain papier tan toft? 



3 



/ 



ISABELLE. 

OLiy, Monsieur. 

CHICANNEAV. 



!<> 






Bon eth, 



LEANDRE. 



il) 



Auez-vous déchiré ce papier fans le lire? 









û 



J 









w 
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PLAID EV-RS 



S> 






< 



I S ABJS L L E 



Monfieur, ie Fay leû. 



*' 



CHICANNEAV 

Bon. 

IEANDRE. 



s 



Continuez d> écrire. 



■Et pourquoy l'auez-vous déchiré? 



ISABELLE. 



I'auois peur 



•'■- 



ue mon* Père ne prift l'affaire trop à cœur, 



Et qu'il ne s'échauffait, le fang à fà lecture. 



CHICANNEAV. 



Et'tu fuis les procez? c'eft mefchanceté pure 



LEANDRE. 



Vous ne l'auez donc pas déchiré par dépit, 
Ou^par mépris de ceux qui vous Tauoient écrit: 



ISABELLE. 

Monfîeur, ie n'ay pour enx ny mépris, ny colère. 



Ecriue2. 



LEANDRE. 



Elle répond fort bien 



CHICANNEAV. 

w 

leVous d.y qu'elle tient de (on Père 




/ 






M 





IE. 



4* 



LE ANDRE, 



Vous montrez cependant 
Pour tous les gens de robbe vn mépris éuident, 



ISABELLE 






ai 



Vne robbe toujours m'auoit choqué la veue 
Mus cette aueriion à prefent diminue. 



CHIC ANNEAV. 



» 



la panure Enfant! Va, va, ie te mariéray bien 
Dés que ie le pourray, s'il ne m'en coufte rien 






* 



LE AND RE. 



A la luftice donc vous voulez fatisfai 



aire? 



ISABELLE. 



il' 



Monfieur, ie feray tout, pour ne vous pas dêphixc 



L'INTIME'. 



Mouiîeur, faites figner. 



if, 



LE ANDRE. 



\ 



Dans les occafîons 



o *• j i^ans les occaiions 

aoutiendrez-vous au moins vos dépolirions? 






Monfi 



ISABELLE. 



ie ur, âffurez-vous qu Ifabclle eft conft 



'Tl 



n te. 










- 












\ 
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LE AND RE. 



Signez. Cela va bien, la Iuftice efl: contente. 
Cà, ne fïgnez -vous pas, Monfieur? 



CHICANNEAV. 



Oiïy-dà, gayement, 
A tout ce qu'elle a dit, ie figne aueuglement. 

LE AND RE à Ifabelle. 

Tout va bien. A mes vœux le fuccés eft conforma 
Il figne vn bon Contra cl: écrit en bonne forme 
Et fera condamné tantoft fur fon écrit. 

CHICANNEAV. 



» 



* 



Que luy dit 41 ? Il efl charmé de fon efprit. 

LEANDRE. 

Adieu. Soyez toujours aufîi fage que belle, 
Tout ira bien. Hui/îier, remenez-la chez elle 



Et vous, Monfieur, marche 



l 



CHICANNEAV. e 



Ou, Monfieur? 



( 






LEANDRE. 









S uiuez moy 



CHICANNEAV. 



Ou donc ? 






LE'ANDRE. 



Vous le fçaurez. Marchez, de par le Roy 

CHICANNEAV. 



C ommcnt i 



» 








O M E D I E 



5i 














N 













PETIT IEAN, LEANDRE 



CHICANNEAV 



■9 



m 




> 






ni 



PETIT IEAN. 






Olà^quelqu'vn n'a-t 'il point veu mon Maiftre? 



Quel chemin a~t'il pris ? la porte, ou la feneftre? 



A l'autre. 



LEANDRE. 



PETIT IEAN. 






< 






le ne fçay qu'eft deuenu (on Fils 









Et pour le Père, il eftou le Diable l'a mis. 

Il me redemandoit fans celle Ces Epices, 

Eti'ay tout bonnement couru dans les Offices 

Chercher la boette au poivre. Et luy pendant cela. 
Eft difparu 




r 




9» e» 








C. •<• 
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I 
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PL AI DEVRAS, 
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VII 




DANDIN, LE ANDRE,CH1C ANNEAV 

L'INTIME', PETIT IEAN. 



> 



DANDIN. 







Aix, paix, que Ton fe taife 14, 



LEANDRE. 



Hé grand Dieu. 



PETIT IEAN. 



Le voila, ma foy, dans les gouttières. 



DANDIN, 



Quelles gens eftes-vous? Quelles font vos affaires? 
Qui font ces gens en robbe? Éftes-vous Auocats? 



Cà 



, parlez. 



PETIT IEAN. 



; 



Vous verrez qu'il va juger les Chats. 

I 

DANDIN. 



■ 






Àuez- 



le foin de voir mon S 



Allez luy demander fi ie fçay voltre affaire 

















O M 




D 





4 




r 









(V! 1 . 



LEANDRE. 






Il faut bien que ie Taille arracher de ces lieux. 
Survoftre Prifonnier, Hui/Her, ayez les yeux. 






PETIT IEAN 



-i 



Ho, to, Alonfîeur. 



LEANDRE. 



. Etfuymoy. 



Tay-toy fur les yeux de ta teile ? > 



V 



\ 






■ 



Oi 



) 







\ 










. 



c o a 



L 11J; 






r: 



N 









14 



LES PLAIDEVRS 
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* 











se 






IX. 



D 



NDIN, CHICANNEAV 

LA-COMTESSE, L'INTIME. 




i 



D 



D ANDI N. 



Epefchez. Donnez 




CHICANNEAV. 



Moniteur, fans voflre aueu, l'on me fait prifbnnier. 



LA 



COMTESSE. 



Hé mon Dieu, i'aperçoy Monfîeur dans Ton grenier 
Que fait -il là ï * 







L'INTIME'/ 
ame, il y donne Audianee,, 



Le 




vous eft ouuert. 

■ 

CHICANNEAV. 



Monfîeur, on m 
Me plaindre à v 




On me fait violence, 
ie, & ie venois icy 



i \îi 




LA COMTESSE. 



Monfîeur, ie viens me plaindre auûy. 







OM 





IE. 
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CHICANNEAV, & LA COMTESSE 



Vous voyez deuant vous mon aduerfe Partie 



L'INTIME'. 







Parblea, ie me veux mettre aufîî de la partie. 









CHICANNEAV, LA COMT. & L'INTIME' 






r 






Monfîeur, ie viens icy pour vn petit Exploit, 







CHICANNEAV. 



Hé, Meffieurs, tour à tour, expofons noflre droit. 



ti, 



LA COMTESSE. 




Son droit? Tout ce qu'il dit font autant d'inipoftures 



D AND IN. 



u^es-ce'qu'on vous a fait? 



* 






\ 



CHICANNEAV, L'INTIME', &LA COMT. 

On m 'a dit des injures. 



/ 



e 



i 



LT N T I M E' continuant. 
Outre vn foufflet,Môneur, que i'ay reçeû plusqu'eux. 

CHICANNEAV. 
Monfieur v ie fuis Coufin de l' vn de vos Neveux. 







• » 
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■■■ 







LES 
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M 



y 



LA COMTESSE. 



. . - ■■• 



» 



» 





Cordon vous dira mon 




* » 




' 



• '' 



L'INTIME*. 


















Moniîeur, ie fuis baflard de vofire Apotiqnairt, 



Vos qualitez 



D A N D I N. 



> 



LA COMTESSE. 



le fuis Comteilè. 






L'INTIME'. 

Huiffier. 

CHICA.NNEAV. 




Meffieuxs 



tùèt 



D A N D I N. 



Bourgeois. 



Parlez toujours, ie vous encens tous trois, 



CHICANNEAV 



Monùeur.,.» 






FINTI M E\ 
Bon, le voila qui fauife compagnie. 






Helas ! 



LA COMTESSE. 






len' 



CHICANNEAV. 

Hé que y, déjà l*Âudianee eft finie. 

av. pas eu le temps de luy dire deux mots» 



Ci 









t. 














M 





IE. 
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SCENE 



X- 



\ 



CHICANNEAV, LEANDRE 

fans robbe, &c. 



LEANDRE. 




Eflieurs, voulez -vous bien nous laifler en repos? 












CHIC ANNE AV. 



Monfieur,peut-on entrer? 



i 




y 




t 



' 






LEANDRE. 

Non,Monheur, ou ie meure. 7 

CHICANNEAV. 

Hcpourquoy? i'auray fait en. vne petite heure 
En deux heures au plus. 

LEANDRE. 

On n'entre point, Monfieux; . 

LA COMTESSE. 

C'eft bien fait, de fermer la porte à ce crieur. 
Maismoy.,,. 

LEANDRE. 
L'on n'entre point, Madame, ie vous jure. 

V 










1 
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LES PLAIDEVRS 



> 



LA 



COMTESSE. 



Ho 3 Monfieur, i'entreray. 



' 






LA 



LE AND RE. 

Peut-eftre. 

COMTESSE. 



l'en fuis feûreJ 



LEANDRE. 




la feneftre donc. 



LA COMTESSE. 






Par la porte. 
IEANDRE. 



T< 



Il faut voir 






CHICANNEAV. 



Quand ie deuroisicy demeurer jusqu'au foir 
















> 



1 




€0 ME DIE. 




) 






î, 
















S 





EN 




X 




\ 






PETIT IEAN,. LEANDRE 



r 



CHICANNEAV 



5 



&C 




PETIT IEAN à Leandre. 

■ 

N ne l'entendra pas, quelque chofe qu'il failë** 
Parbleu, ie l'ay fourré dans noftre falle bailè, 
Tout auprès de la caue. 

LEANDRE. 
En vn mot, comme en cent,' 

ne voit point mon Père. 

CHICANNEAV. 

* 

Hé bien donc. Si pourtant: 
Sur toute cette affaire il faut que ie le voye. 

Dantiin paroïft par lefonpifatl* 

Mais que vois-je? AhjC'eftluy queleCiel nous reuoye 




LEANDRE 



Quoy par le fbupirail? 









Monfieur., 



PETIT IEAN. 

Il a le D iable au eof ps< 

CHICANNEAV. 



■ 



*»»* 





I 









i 



f 
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D AND IN. 



L'impertinent, fans luy i'ëftois dehors.. 




CHI CANNE AV. 



Monfïeur.... 



DANDIN. 



* 

Retirez-vous, vous eft.es vne beftel 



$ 



CHICANNEAV 
Monfïeur, vous voulez bien.... 

DANDIN. 



ht 



Vous me rompez la tefle., 






CHICANNEAV. 



i 



Monfîeur, i'ay commandé.... 






DANDIN. 

Taifèz-vous, vous dit -on. 1 



' CHICANNEAV. 

Qne l'on portaft chez vous.... 

DANDIN. 



! 







Qujon le meine en prifon* 



lf.tr 



CHICANNEAV. 



Certain camus de \in t 



DANDIN. 

Hé ie n'en av que faire* 



1 
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CHIGANNEAV, 



lî5 ;'eilde ries -bon mufcat. 

Il 



DANDIN. 






Redites vofrre affaire;. 



LE AND RE à l'Intimé. 

î faut les entourer icy de tous collez. 



LA COMTESSE. 



il'onfieur, il vous va dire autant de faullètez;* 



r 







CHICANNIAV, 



onfieur, je vous dy vray.. 



I 






DANDIN. 

Mon Dieu, laiiTez-la dire* 
LA COMTESSE. 



IqiijÎCUXj écoutez -moy. 









ffl 



ftbnfîeur;... 



DAN D I N. 

Souffrez que ie refpire;, 

GHÏCANNEAV, 






DANDIN 



o* 



Vous m'étranglez. 



t> 



LA COMTESSE. 



i 



I 



TZournez les yeux vers moy 




\ 






f 



H 
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D A N D IN. 



ii 



Elle m'étrangle. Ay.ay. 



* 



Frenez garde, ie tombe. 



CHICANNEAV. 

Vous m'entraifnez, ma £oy„ 






PETIT IEAN. 



Ils font, fur ma parole,, 



Vvn & l'autre encartez. 

LEANDRE. 

Vifte, que l'on y v< 
Courez à leur fecours. Mais au moins ie p 

Que Monfieur Chicanneau, puis qu'il eft là-dedans 
N'en forte d'àujourd'huy. l'Intimé, pren s -y garde. 







L'INTIME' 







Gardez le fbupirail. 



10] 



LEANDRE. 




Va vifle, ie le garde, 



&W 
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) 



e 

f 



» 



LA COMTESSE, LE ANDRE 

LA COMTESSE. 

Iferable! il s'en valuy préuenir refprit. 

Parle fii&piraiî* 
Monfîeur, ne croyez rien de tout ce qu'il vous dit;. 
II n'a point de témoins. C'eft vn menteur. 



» 






LE AND RE 



M ad ame,' 













Que leur contez-vous là? Peut-eflre ils rendent l'ame 

LA COMTESSE. 

Il luy fera, Monfîeur, croire ce qu'il voudra» 
.Souffrez que i'entre. 

! LEANDRE. 



.e. 



Oh non, perfbnne n'entrera* 
LA COMTESSE. 



r. 



lck voy bien, Monfîeur, le vin mufcat opère 
Auiîî bien furie Fils que fur l'efprit du Père. 
Patience. le vais protefter comme il 
Contre Monfîeur le luge, & contre le cartai 

LE ANDRE. 

Allez donc, & ceffez de nous rompre la tefte 

.QïïÇ de fous I le ne fus iamais à telle fefte 
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N 









IL 



M 




DANDIN, L'INTIME', LEANDKE. 



■; 



t 



00 



riNTIMF. 



M 



[danger^ 

iiettrppnlfois 



Onfïeur, où courez -vous ?, Ceû vous mettre 

Et vous boittez tout bas* 



en 



DANDIN. 










le veux aller juger. 



10: 







LEÂNDRE. 



ii 



C6tïient,mon Pere,allôs, permettez qu'on vous penfe, 
Yifte, vn Chirurgien. 

/DANDIN. 



u'il vienne à l'Àudiance. 



i 






h 



IEANDRË. 



r - - 

Hé, mon £ere, arieftez, . ... 

DANfilN. 

Ho ! ie voy ce que ce/t, 
Tu prétens faire icy de moy ce qui te plaift. 
îïi ne gardes pour moy refpecl:, ny complaifànce* 



wvm 



le ne puis prononcer vne feule Sentence 




Aclieue, prensce iac, |>rens vifte 



"*• 







COM 





IE 





LE AND RE. 

Hé doucement, 
Père. H faut' trouuer quelque accommodements 

Si pour vous, fans juger, la vie eil vn fupplice, 
5ivous eftes preifé de rendre la Iuftice, 
Il ne faut point for tir pour cela de chez vous,. 
Exercez le talent, & jugez partny nous. 

D AND IN. 

e raillons point icy de la Magiffcrature. 







na; Vois -tu. le ne veux point eftre vn luge en peinture, 

LEANDRE. 



fous ferez au contraire vn luge fans appel, 
t luge du Ciuil, comme du Criminel. 
1 Vous pourrez tous les jours tenir deux Audiances, 
[Tout vous ferachez vous matière de Sentences. 
Vn valet manque-t'il de rendre vn verre net? 

tfjf Condamnez-le à l'amande,, ou s'il le caiîè, au foiiet 

DANDIN. 



1 



• 



C'cft quelque chofe, Encor paiîe quand on raifbnne* 
ce, Et mes vacations qui les payera? Perfonne. 






LEANDRE. 



Leurs Va^es vous tiendront lieu de nantiilement 



£>"b 



DANDIN. 









et 



ïl parle, ce me femble, allez pertinemment, 

LEANDRE.. 

Contre vn de nos Voifins 



04 * p>. 















s. 



66 



LES 
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N 




XIV. 






DANDIN, LEANDRE, L'INTIME 

PETIT IEAN 



PETIT IEAN. 





Rrefte, arrefte, attrape, 
LEANDRE, 

- 

r A«, c'eft mon Prifonnier fans cloute qui s'échape. 




te c 



ont 



L'INTIME', 



Non, non, ne craignez rien. 



>" v "> a 




PETIT IEAN, 

* 

Tout eft perdu.... Citron. 
Voftre Chien...» vient là-bas de manger vn Chapon, 
Rien n'eftfeûr deuât luy. Ce qu'il trouue,il l'enipont, 







LEANDRE 







Bon, voila pour mon Père vne caufe. Main forte 
Qujon fe mette après luy. Courez tous. 



*^ 



D AND IN. 



Point de bruit 



Tout doux. Vn Amené fans fcandale fuffit. 



> 






MEDÏE 



O 



èy 




LE AND RE 



père il faut faire vn exemple authentique 



ffiq- 




■I 



t gez feuerement ce valeur dom 

DANDIN, 

* 

- 

aisie veux faire au moins la chofe auec écla 
faut de part & d'autre auoir vn Auocat. 



pas 







LE AND RE. 

Hé bien, il en faut faire. 



r 




oila voftre Portier, & voftre Secrétaire, 
ousen ferez, ie croy, d'excellens Auocats 



> 



s font fort ignorans . 



ê 



| TI NT IMF. 

* 

Non pas, Mon/leur, non pas, 
Wormiray Monfieur tout aufli bien qu'vn autre 



* 



m 




PETIT IEAN. 






^outmoy^ïe ne fçay rien. N'attendez rien du noftre> 

em: 




LEANDRE. 



>> 



C'efl ta première caufe, & l'on te la fera* 




PETIT IEAN. 



aïs ie ne fçay pas lire 



DANDIN. 






Hé Ton le foufHera 















LES 



PLAÏDEVRS 



y 



PETIT IEAN. 



B 



le 



« 



O 



u v 



d'vne première caufe 



Monfîeur, a l'Auocat reuient-il quelque chof< 



LÊANDRË, 



r Àh fy. Gardë-toy bien d'en vouloir rien toucher. 
CeiHa caufe d'honneur, on l'acheté bien cher. 



e la familier 



On fème des billets par tout 

£t le petit Garçon, & la petite Fille, 

Oncle, Tante, Coufïns, tout vient, ju/ques au Chat 

Dormir au Plaidoyé de Monfîeûr TAiiocat. 



3 



i 



D A N D I N, 



'Allons nous préparer, Cà N Meilleurs, point d'intrigue, 

Fermons l'œil aux préfens, & l'oreille à la brigue. 
Vous, Maiftre Petit lean, ferez le demandeur. 
JVous, Maiflxe l'Intimé, foyez le défendeur. 

Fin du Second A&e» 
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fi 



.et 



ici, 












IL 




> 



1 



3 

( 



t 



SCEN 




PREMIERE. 



CHICANNEAV, LEANDRE 



9 



LE 



SOVFFLEVR. 







CHICANNEAV. 

Vy, Monfîeur, c'eft ainfi qu'ils ont con- 
duit l'affaire. 

I/Hui/fier m'eft inconnu, comme le 






Commiiîàire. 



le ne ments pas d'vn mot. 



JLEANDRE. 







- . Ouy,iecroy tout cela,' 

ais Ci vous m'en croyez, vous les laiiïèrez là. 
En vain vous prétendez les pouiîèr Tvn Se l'autre, 
Vous troublerez bien moins leur repos que le voitre. 

es trois quarts de vos biens (ont déjà dépenfèz 

A faire enfler des facs l'vn fur l'autre entaflèz: 




























.J- 



7 o LES PLAIDEVRS, 

Et dans vne pourfuite à vous-rnefme funefte^ 
Vous en vouiez encore abfbrber tout le relie. 
Ne vaudroit-il pas mieux, fans foucis, fans ch 
Et de vos reuenus regalant vos voifîns, 
Viure en Père jaloux du bien de la famille, 
Pour en laillèr vn joue le fonds à voftre Fille- 
ue de nourrir vn tas d'Officiers affamez. 





Qui moilfonnent les champs que vous auez femez' lt 



Dont la main toujours pleine, & toujours indi o ..... 
S 'en graille impunément de vos Chapons de rente? 



t> 



Le beau plailir d'aller tout mourant de lommeil 
A la porte d 'vn luge, attendre fbn refveil, 
Et d'elïuyer le vent qui vous fouine auxoreilles, 
Tandis que Monlîeur dort, & cuue vos bouteilles 
Ou bien lî vous entrez, de paner tout vn jour 
A conter, en grondant, les carreaux de fa cour! 
Hé, Monlîeur, croyez-rnoy, quittez cette mifere. 



CHICANNEAV. 



Vrayment, vous me donnez vn conlèil làlutaire, 
Et deuant qu*il foit peu, ie veux en profiter. 
Mais ie vous prie au moins de bien Iblliciter. 
Puis que Moniteur Dandin va donner audiance, 
le vais faire venir ma Fille en diligence. 
On peut l'interroger, elle effc de bonne foy, 
Et mefme elle feaura mieux répondre que moy. 



LEANDRE. 



Allez, & reuenez, Ton vous fera julrice. 



LE SOVFFLEVR. 



Quel homme 









>.} 



'a 



* 








M E D I E. 



7» 



t. . 










) 



) 











II- 



J 



ï 




LEANPRE, LE SOVFFLEVR 



' 



I 



il 



LEANDRE. 



% 




E me fers d 5 vn étrange artifice» 



%lais mon Père eft vn homme à le defeiperer, 
'^Etd'vne eaufè en l'air il le faut bien leurrer, 
m D'ailleurs i'ay mon deflèin,& ie veux qu'il condanc 
:(il Ce fou qui réduit tout au pied de la chicane. 

1 %ais voicy tous nos gens qui marchent fur nos pas 
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> 










so? 




i 



■H. 








N 




IIL 



Gandin, leandre, ltntime 
petit iean, le sovfflevr 



î 





3 



D ANDI N.. 



eftes-vous icy? 









LEANDRE. 



. 



Ce font les Auocats. 



D A N D IN. 




5 



LE SOVFFLEVR. 



le viens fecourir leur mémoire troublée. 



DANDIN. 






le vous entens. Et vous? 



LEANDRE. 



» « 



1 



) 



m 






nci 




* 

Moy? le fuis Taflemblée. 



D A N D I N. 



-J 



Commencez donc. 

LE 









SOVFFLEVR. 



Mefîieurs,,.. 




c 



m 

la 






/" 












M 





IE 



n 






PETIT IEAN 



Ho, prenez4e plus bas. 



5i vous fouinez fi iaut, l'on ne m'entendra pa$ 



Meilleurs 



##•» 



« 



DANDIN 



Couurez-vous. 





I 






PETIT IEAN. 
OhlMef.... 

DANDIN. 









Couurez-vous, vous dis-je 



» 



PETIT IEAN. 



• 

OlijMonfïeurjie fçay bien à q uoy l'honneur m'oblige» 






DANDIN. 



B, 



Ve te couure donc pas. 



PETIT IEAN 




couurant. 




Meilleurs,., . Vous doucement; 
Zt que ie fçay le mieux, c'eft mon commencement» 
lk Meurs, quand ie regarde auec exactitude, 
-'inconftance du monde, & fa viciiîîtude- 
ors que ie voy parmy tant d' Hommes differens, 
as-vne Eftoile fixe, & tant d'Aftres errans- 
^uand ie voy les Céfars, quand ie voy leur fortune, 
'iumàk voy le Soleil, & quand ie voy la Lune; 



î 



û 



Uabiloniens 



îuand ie voy les Eftats des * Babiboniens 



* 



Ver fans 



* Macédoniens 



knsferé des * Serpens, aux * Naccdonicnsj 



Romains "Despotique 

pznà ie voy les* Lorrains de l' Eftat * Dépotique 
p allèr au * D émocrite, & puis au Monarchique; 

* Démocratique D 












f 



\ 



J 
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Quand ie voy le lapon..,. 






L'INTIM E\ 



Quand aura-t'il tout veû> 









PETIT IEAN. 






> 









Oli pourquoy celuy-là m'a-t'il interrompu. 3 
le ne diray plus rien. 

D A N D I N. 

Auocat incommode, 
Que ne luy laiffez-vous finir fa période? 
le fiiois fang & eau, pour voir fi du lapon 
Il viendroit à bon port au fait de Ton Chapon, 
£t vous l'interrompez par vn difcours friuole. 
Parlez donc, Auocat. 

PETIT IEAN. 

I'ay perdu la parole, 

LEANDRE. 

Acheue, Petit Iean, c'efl: fort bien débutté. 
Mais que font là tes bras pendans à ton cofté? 
Te voila fur tes pieds droit comme vne Statue, 
Dégourdy-toy. Courage^ Allons, qu'on s'éuertue 

PETIT IEAN remuant les bras* 
Quand.„ie voy..,Quand...ie voy.., 

LEANDRE. 

Dy donc ce que tu vois, 

PETIT IEAN. 
Oh dame, on ne court pas deux Lièvres à la fois. 




♦ 




LE 



SOVFFLEVR. 



On lit... 



I 

















M 




DIE. 
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PETIT IEAN. 







On lit... 






LE SOVFFLE VR. 

Dans la... 

PETIT IEAN. 

Dans la... 









LE SOVFFLEVR. 



Metamorphofè, 



i 



PETIT IEAN. 



* 



animent .- 



3 



LE SOVFFLEVR. 



QuelaMetem,,. 



j 






S) 

M 



PETIT IEAN. 

Que la Metan. M r 
LE SOVFFLEVR. 



• 






erc 






. fycofe. 



PETIT IEAN. 



pfycolè 



P 









LE SOVFFLEVR. 



Hé le chenal j 






\ 



lit 




PETIT IEAN. 

Et le cheiial. 
IE SOVFFLEVR. 



«t > 



ncor 



PETIT IEAN. 



12 tic or 



s 



D 



• • 



* 







«tf 






LES 



LE 



. 



PLAIDEVRS 

SOVFFLEVÏL 



» 



Le chien 



i 






à 



l 



hftf 



« 



PETIT IEAN. 

_ ■ 

Le chien. 

LE SOVFFLEVR 

Le butor î 

PETIT -IEAN. 



• 







f 



Le 



este 







LE SOVFFLEVR 






Peftc <te T Auocat 




PETIT IEAN 

Ahpeftede toy 



eûne 




Voyez cet autre auec fa face de Carefme 



Va-t'en au diable 



DAN D IN 



Et 



> 



fait. Vn mat 




D u f ai t 










3 



PETIT IEAN. 

Eh faut-il tant tourner autour du pot 
Ils me font dire aufli des mots longs d'vne roife, 
De grads mots qui tiendroient d'icy jufqu'à Pontoi; 
Pour moy, ie ne fçay point tant faire de façon, 
Pour dire qu'vn Maftin vient de prendre vn Cliapoii 
Tant y a qu'il n'eitrien que voftre Chien ne prenne, 
Qu^il a mangé là -bas vn bon Chapon du Maine; 
^ la première fois que ie l'y trouueray, 

Son procez eft tout fait, & ie l'affommeray. 

LE ANDRE. 

Belle conclufîon, & digne de l'exorde i 











^ 
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PETIT IEAN. 






©nrcntccî bien toujours .Qmvoudraînordre,y morde. 



DANDIN, 



u 






Appeliez les témoins. 

LÉANDRE, 

Ceft bien dit, s'il le peut. 

es témoins font fort chers, & n'en a pas qui veuf. 

PETIT IEAN. 
Jfous en auons pourtant, & qui font fans reproche» 



( 



DANDÏN. 






Faites les donc venir. 



I 



PETIT IEAN. 

le les ay dans ma poche. 

Tenez, voila la tefte, & les pieds du Chapon . 
Voyez les, & jugez. 






iti 

oi 








L'INTIMF. 

ïe les réeufè 

DANDIN. 



Bon 



% 



ourgaoy les réeufer 



5 









X'INTIME'. 

i 

Monfîeur, ils font du Maine 

DANDIN. 

Il eft vray que du Mans il en vient par douzaine, 




eflieurs,, 



L'INTIME*. 



I* 




t • 














«3* 



* 



7* 









LES PLAIDEVRS 

D AND IN, 
Serez-vous long, Auocat? dites-moy 

L'INTIME'. 






le ne répons de rien. 

D AND IN. . 

Il eft. de bonne fo j t 
VI N T I M E' d % <vn iônfinijfant en fi 

Meilleurs. Tout ce qui peut étonner vn coupable 
Tout ce que les mortels ont de plus redoutable 
Semble s'eftre affemblé contre nous par bazar 
le veux<lire la brigue, & l'éloquence. Car 
B'vn coïté le crédit du derruinm'épouuante 
Et de l'autre cofré l'éloquence éclatante 



> 



> 



? 



De Mailîre Petit lean m'ébloiiit. 

DANDIN. 

Auocaf, 

De voftre ton vous-niefme adouciilèz l'éclat. 



L'INTIME'. 



* 



du beau ton. 






u 




ïo 




J 



Ouy-daji'en ay plu/ieurs. * Mais quelque défiance 










ue nous doiue donner la fufdite éloquence, 
Et le fufdit crédit : Ce neaumoins, Meilleurs, 
L'ancre de vos bontez nous raiïure d'allieurs. 
Deuant le grand Dandin l'innocence eft hardi^ 
Oiïy deuant ce Caton de bafîè Normandie, 
Ce Soleil d'équité qui n'eft iamais terni, 
Vtiïrtx caufa dijspUcuït^Ced vïtia Çatanu 

DANDIN. 



Vrajment, il plaide bien. 



'00 





i 






- 












■ 

t 
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L'INTIME'. 







Sans craindre aucune chofe 



> 



le prens donc la parole, & ie viens à ma çaufe 
AriW, primo péri Politicon, 



Dit fort bien 



- 



DANDIN. 

Auocat, il s'agit d'vn Chapon 



Et non point d'Ariftote, & de fa Politiq 







L'INTIME 



» 



t 



A 



Ouy mais. L'authorité du Peripatétique 
Prouueroit que le bien & le mal.... 



DANDIN 



Qu'Ariftote n'a point d 



le prétend 



Au fait 



VI NTIMF, 

Paufanias en fes Corinthiaques,,, 

DANDÎN. 



t 



% " 



Au fait. 



l'I N T I M E\ 



M Rebuffe... 







DANDI N . 

Au fait, vous dis-je, 

LINTIME'. 



i 



Le grand Iacques.»» 



• 



DANDIN. 



Au fait, au fait, au fait. 






ri N T I M E\ 

Armen Pul en fbm Promt,,, 



• • • ► 



D uij 



















*T£? 
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T 



DANDIN. 



Ho, ie te vais juger 






VI N T I MiF 



* 



*vifti 



Ho 



eftes fi promt 



Voicy le fait, * Vn Chien vient dans vne cuifïne 
Il y trouue vn Chapon, lequel a bonne mine. 
Or celuy pour lequel ie parle eft affamé. 
Celuy contre lequel ie parle autem plumé. 
JSt celuy pour lequel ie fuis, prend en cachette 
Celuy contre lequel ie parle. I/on décrète. 
On le prend. Auocat pour & contre appelle* 
Jour pris. le doy parler, ie parle, i>ay parlé* 

. D AND IN. 

Ta, ta, ta, ta. Voila bien in/traire vne affaire. 
Il dit fort pofement ce dont on n'a que faire, 
It court le grand galop quand il eft à (on fait. 

L'INTIME'. 
Mais le premier, Monfîeur, c'eftle beau. 



> 



DANDIN. 




* 



eft le kil 



A-von iâmais plaidé d'vne telle méthode? 

Mais qu'en dit rallëmblée? 

LEANDRE. 

Il eft fort à la mode. 

VI N T I M E* £vn ton véhément. 

Q^amue-t'i^Me/Fieurs? On vient. Cornent vient-on? 
Onpouxfuit ma Partie. On fores yne mai fon. 
















Cci 




Par 

















MEDÎE 



• 










Quelle maifon? Maifon de noftre propre luge 

On brife le fellier qui nous fert de refuge. 

De vol de brigandage, on nous déclare auteurs 



* 



ufateurs 



t 



On nous traifne. On nous hure 

AMai/fre Petit lean, Mefîieurs. le vous attelle 

QmnefçaitquelaLoy Si quuQmu* Digefte 



- 



Ve 



Paragraphe, Meilleurs, Capmïbm J 



a 






Eft manifeftement contraire à cet abus 
Et quand il feroit vray, que Citron ma Par 
Auroit mangé Mefîieurs, le tout, ou bien partie 
Dudit Chapon, Qu/pn mette en compenfàtion 



5 






Ce que nous auons fait auant cette action. 
Quand ma Partie a-t 9 elle efté réprimandé* 
Par qui voftre maifon a«t'elle efté gardée? 
Quand auons-nous manqué d'abboyerau larron 
Témoin trois Procureurs dont iceluy Citron 
A déchiré \sl robbe. On en verra les pièces. 

Pour nous juftifîer, voulez-vous d'autre s; Pièces; 






PETIT IEAN. 



Maiftre Adam..,. 



L7 N T I M E\. 



in 



LaiiTez-nous. 

PETIT IEAN. 

L'Intimé... 



' 



L'INTIME'. 



Laine z-n& us* 



S'enroue', 



PETIT IEAN. 



H 






L»i n t;i M E'. 



Héiaiffez-nous. Euh, Euh 












\n 



I 










H 



LES 



PLAIDEVRS 



y 



DAN D IN. 



Et concluez. 



Repofez-vous. 






L'INTIME' d'yn ton fefanu 

Puis donc, qu'on nous, permet, de prendre, 
Haleine, & que l'on nous, défend, de nous, eftendre. 
le vais, fans rien obmettre, & fans préuariquer, 
Compendieufement énoncer, expliquer, 
Expofer,. à vos yeux, ridée vniuerfelle 

De ma caufe, & des faits, renfermez, en icelle. 

I 

' DANDI;N. 

Ilauroit plûtoft fait de dire tout vingt fois, 

Que de l'abbreger vne. Homme, ou qui que tu fois, 

Diable, conclus, ou bien que le, Ciel te confonde, 



le finis. 



L'INTIME». 



/ 



DANDIN 



Ah! 



. L'INTIME'. 

Auant la naiflance du Monde»*» 



k 



DANDIN baaillant. 
Auocat, ah paiTons au D él uge. 

L'INTIME'. 



Auant donc, 






La naifTance du Monde, & fa création. 
Le Monde, l'Vniuers, Tout, la Nature entière 
Eftoi t enfeuelie au fonds de la matière. 
Les elemens, le feu, l'air, & la terre, & l'eau, 



Enfoncez, entaffez, ne faifoient qu'vn monceati, 







fi» 















* 




!. 




COMEDIE, 

Vne confufïon, vne maiîè fans forme, 
Vn âeCoràte, vn cahos, vne cohue énorme. 
Vnus crat loto Naturœ vultus m orbe 

GfeemGrœcidixere cahos ^ruduindigeflaqui moles*, 

LE AND RE. 

■ 

Quelle chute ! Mon Père i 

PETIT IEAN. 

I 

Ay, Monfreur! Comme il cfort> 
LEANDRE, 




l 



~\ 



Mon Père, éueillêz-vous. 



h 



! 



PETIT IEAN. 

Monfîeur, eftes-vous mon? 

LEANDRE. 



Mon Père 



D AND IN 






Kébté,hé bië.Quoy?Qires-ce? AhîAh quel home! 

Certes, ie n'ay iamais dormy d'vn fi bon ibmme 



\ 



LEANDRE 



^ 






Mon Père, il faut j uger. 



D AND IN. 

Aux Galleres. 
LEANDRE. 









Aux Galleres ! 



Vn Chien 






DANDIN. 

Ma foy, ie n'y conçoy plus ùmi 








— 







u 
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De Monde, de cahos, i'ay la telle troublée» 
Hé concluez. 

L'INTIME 9 luypréfentant de petits Chiens. 



% 



Venez, famille defblée. 



> 



Venez, pauures enfans, qu'on veut rendre orphelins, 
Venez faire parler vos foûpirs enfantins. 
Oiiy, Meilleurs, vous voyez icy noftre mifere. 
Nous fbmmes orphelins. Rendez-nous noftre Père 
Noflre Père par qui nous fufmes engendrez 

Noftre Père qui nous.... 

DANDIN. 

Tirez, tirez, tirez; 



7 







L'INTIME' 






0' 



Noftre Père, Meilleurs... 



• 



C 



DANDIN. 

Tirez donc. Quels vacarmes ! 



îlsontpiflepartout. 

LEANDRE. 

Monfîeur, ce /ont leurs larmes» 
DANDIN. 

OuF. le me fens déjà pris de compaiïïon. 
Ce que c'eft qu'à propos toucher la paillon ! 
le fuis bien empefché. La vérité me preflè. 
Le crime eft aueré, luy-mefrne il le confeiïè. 
Mais s'il eft condamné, l'embarras eft égal 
Voila bien des enfans réduits à PHofpital. 

Mais ie fuis occupé, ie ne veux voir perfàruie 
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GO ME 





















SCENE DERNIERE 




CHICANNEAV, ISABELLE 

DANDIN, L E A N D RE, &c. 



M 



Onfîcur..,. 



DANDIN. 



Oiiy, pour vous feul l'Audiance Ce donne* 
Adieu. Mais, s'il vous plaift, quel eft cet enfant lài 

CHICANNEAV. 
Ceft ma Fille, Monfieur. 



DANDIN. 



Hé toft, rappellez-la, 1 



ISABELLE. 



Vous elles occupé. 

DANDIN. 

Moy? ie n'ay point d»afFaire^ 
Que ne me difîez-vous que vous effciez Con Père? 



Monfieur,.,. 



CHICANNEAV 



DANDIN. 



Elle fçait mieux voftre aiFaire que vous* 

Dites. Qu'elle eft jolie, & qu'elle a les yeux doux! 
Ce n'eft pas tout, ma Fille, il faut de la fageflè, , 
le fuis tout réjoliy de voir cette jeuneiîe. 
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LES PLAIDEVRS 
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S'çauez-vous que i'eftois vn Compcre autrefois? 
On a parlé de nous. 

ISABELLE. 
Ah, Monfieur, ie vous crois. 

D AND IN. 
Dy-nous, a qui veux-tu faire perdre la caufè 



> 



A perfbnne. 



ISABELLE. 



Parle donc. 



DANDIN. 

Pour toy ie feray toute chofè. 



ISABELLE. 

le vous ay trop d'obligation. 

DANDIN. 
N'auez-vous iamais veû donner la Queftion? 






ISABELLE. 



Non, & ne le verray, que ie croy, de ma vie 

DANDIN. 
Venez, ie vous en veux faire palier Tenuie. 



• 



V 



ISABELLE. 









Hé, Monfieur, peut-on voir fouffrir des malheureux 

DANDIN. 
Bon, cela fait toujours paffèr vne heure, ou deux. 



} 



Monfîeur 



> 



CHI CANNEAV 

ens icy pour vous dire... 






LEANDRE 



Mon Père 






le vous vais en deux mots dire toute l'affa 
C'eft pour vn mariage, Se vous feaurez d'abord 
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Qu'il ne tient plus qu'à vous, & que tout eft d'accord 
La Fille le veut bien. Son Amant le refpire^ 
Ce que la Fille veut, le Père le defîre. 
C'eft à vous de juger. 

- 

DANDIN ferafeyant. 

Mariez au plûtoft. 
Dés demain, filon veut . aujourd'hui, s'il lefauti 

LEAND&E. 

Mademoifelle, allons, voila voftre Beaupere 

Saluez-le. ' 



CHICANNEAV 






Comment 



DANDIN. 

Quel eft donc ce myftere 

LEANDRE, 

* 

Ce que vous auez dit, fe fait de point en point. 

DANDIN. 
Puis que ie l>ay jugé, ie n'en reuiendray point.' 

CHICANNEAV. 
Mais on ne donne pas vne Fille fans elle. 

c • . LEANDRE. 

Sans doute, & l'en croiray la charmante Ifabelle 

CHICANNEAV. 
Es-tu muette? Allons. C'eft à toy déparier. 

% ISABELLE, 

le n ofepas, mon Père, en appelle*. 



Mai 



si 



5 



en appelle moy. 



CHICANNEAV 
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LEANDRE. 



Voyez cette écriture,, 
Vous n'appellerez pas de voitre Signature. 






CHICANNEAV. 



Plaift-ilî 



3 



y 



DANDIN 



• 



C'eft vn Cçntracl: en fort bonne façon, 

CHICANNEAV. 



îe voy qu'on m'a furpris, mais i*en auray raifon. 
De plus de vingt procez cecy fera la fource 3 

On a la Fille, foit. On n'aura pas la bource. 

LEANDRE. 

Hé,Monjfîeur, qui vous d it qu'on vous demande rienj 
LauTez-nous voftre Fille, & gardez voftre bien. 



CHICANNEAV 



Ah 



LEANDRE. 
Mon Peré 'eftes-vous content de l'Audiance 



DANDIN 



Oliy-da, que les procez viennent en abond; 
Et ie paiîè auec vous le refte de mes jours. 
Mais que les Auocats foient déformais plus 



> 



• 



nofîre criminel 



LEANDRE. 

Ne parlons que de pye 









Grâce, erace. mon Père. 

& DANDIN. 

H é bien , qu'on le renuoye 

Oeft en voftre faueur, ma Bru, ce que i*én fais. 
Allons-nous délafferà voir d'autres Pro< 
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